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EDITO

Une année déjà qu’Eclosio est né ! C’est 
en juin 2018 qu’après un long pro-
cessus participatif, les membres ont 

approuvé la transformation de leur ONG 
pour l’intégrer plus fermement au sein de la 
communauté universitaire. L’année 2018 a 
permis de consolider cette mutation. Cha-
cun a pu s’approprier le nouveau nom et 
l’identité visuelle de l’ONG. L’équipe tra-
vaille de concert sur les campus de Liège 
et de Gembloux. Une stratégie intégrée 
est mise en place. Parmi les réalisations 
les plus visibles : les publications d’ADG 
(Cultivons le Futur) et d’Universud-Liège 
(Voix Solidaires) ont fusionné.

Le processus n’est pour autant pas termi-
né : il ne suffit pas de changer de nom 
et d’adapter les statuts. Il faut poursuivre 
les efforts pour que les relations entre les 
chercheur·euses·s, étudiant·e·s et autres 
membres de la communauté universitaire 
et Eclosio soient mutuellement enrichis-
santes. L’équipe y travaille avec enthou-
siasme. Maintenant que la maison Eclosio 
est en place, chacune des chambres peut 
progressivement être aménagée pour don-
ner vie au nouveau projet.

2019 a commencé sur une note d’opti-
misme : soucieuse d’attirer l’attention du 
monde politique et des citoyen·ne·s sur les 
risques que notre planète court en raison 
de l’action humaine, une partie impor-
tante de la jeunesse a pris d’assaut les rues 
de nos villes pour manifester son souhait 
d’une politique plus respectueuse de la 
planète. L’action d’Eclosio, qui est toute en-
tière dirigée vers un développement plus 
durable, apporte un début de réponse à ce 
grand défi. 

Paradoxalement, l’optimisme qui se dé-
gage de ces initiatives est tempéré par un 
climat général morose : montée de mou-
vements politiques proposant des solutions 
simplistes et peu respectueuses de la digni-
té humaine, en particulier celle des plus 
faibles et des plus vulnérables, court-ter-
minisme de nombreuses politiques, frilosité 

de certains décideurs. Du côté des ONG, 
la politique de restriction budgétaire im-
pose de lourdes contraintes, qui s’accom-
pagnent d’une incertitude peu propice à 
un développement serein.

À côté des contraintes externes, il faut te-
nir compte des échéances propres à notre 
ONG. Nous arrivons tout doucement à la 
mi-parcours du programme DGD actuel, 
qui est mis en œuvre au sein du consortium 
Uni4Coop. L’évaluation mi-parcours sera 
l’occasion de s’interroger sur ce que nous 
pouvons encore faire mieux ensemble. 
Nous devrons aussi poursuivre la réflexion 
sur nos zones d’intervention, ainsi que sur 
le développement de nos domaines d’in-
tervention.

Forte du soutien de l’ULiège, avec le 
concours des autres ONG universitaires qui 
forment le consortium Uni4Coop, Eclosio 
est bien armée pour affronter ces défis. 

Au nom du Conseil d’administration, je 
remercie toute l’équipe d’Eclosio pour son 
engagement, son dynamisme et la qualité 
des contacts humains. Je remercie égale-
ment les membres pour leur soutien tout 
au long de l’année écoulée.

Patrick Wautelet
Président
du Conseil d’administration d’Eclosio
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Nos principales
thématiques d’action

Agroécologie
Les approches territo-
riale et agroécologique 

sont pour Eclosio les meilleurs 
moyens de préserver l’environne-
ment et de renforcer l’autonomie 
et la résilience des paysan·ne·s. 
Eclosio accompagne la transition 
agroécologique des familles pay-
sannes par des appuis techniques 
au niveau de la production, de la 
transformation et de la commer-
cialisation. L’approche agroécolo-
gique d’Eclosio recherche aussi la 
création d’emplois et de lien so-
cial, la valorisation des savoir-faire 
paysans et du rôle des femmes 
dans la société. Eclosio sensibilise 
à l’importance d’une alimentation 
saine et diversifiée issue d’une 
production alimentaire durable et 
solidaire basée sur les principes 
de l’agroécologie. 

Gestion
des savoirs
Pour Eclosio, le terme 

Savoirs, au pluriel, englobe la 
connaissance, les compétences 
et les attitudes. En favorisant la gestion des savoirs 
avec ses partenaires, Eclosio facilite des actions de 
plaidoyer, d’apprentissage (pour nous et pour nos 
partenaires et publics), de constructions d’innova-
tions (via la recherche-action) ; et renforce ses liens 
avec d’autres acteurs. 

Pour cela, Eclosio, 

• stimule les flux de savoirs académiques, pra-
tiques, traditionnels, innovants,… entre nos divers 
publics (capitalisations, formations, sensibilisations, 
débats,...)

• fait émerger de nouvelles réflexions, combinai-
sons ou création de savoirs (par exemple, lors de 
nos processus de recherche-action, croisant les sa-
voirs scientifiques avec les pratiques de terrains), et

• approfondit ses positionnements

Nous voulons donc former nos publics à recevoir, 
déconstruire, mélanger, reconstruire et s’approprier 
des savoirs provenant d’autres acteurs, afin de che-
miner ensemble vers un développement humain 
durable.

Soutien aux familles et
aux organisations paysannes
Pour Eclosio, le renforcement des capa-

cités des familles paysannes et des organisations 

qui les représentent est une prio-
rité. Notre soutien est divers et 
multiple : amélioration de l’ac-
cès aux moyens de production 
(semences, matériel et autres 
intrants), augmentation de la 
valeur de la production (trans-
formation et commercialisation 
en circuits courts), meilleure ap-
propriation des techniques de 
productions agro-écologiques, 
amélioration, notamment nutri-
tionnelle, de l’alimentation, en 
particulier des femmes et des 
enfants. 

Nous travaillons aussi principa-
lement avec des organisations 
paysannes, ainsi qu’avec d’autres 
acteurs locaux du développe-
ment. Au travers et en complé-
ment des actions que nous réali-
sons ensemble, nous renforçons 
leurs capacités de gestion, et 
nous nous assurons de leur légi-
timité. 

Renforcement 
des capacités
Nos activités de for-

mation ont pour objectif de 
renforcer les compétences (sa-
voirs, savoir-faire et savoir-être) 
des participant·e·s. À travers le 
renforcement des compétences 

professionnelles de personnes travaillant au sein 
des structures (au Sud ou en Belgique) appuyant 
le développement rural et l’agriculture familiale, 
nous cherchons à améliorer l’impact des actions 

Notre vision
Nous avons pour vision un monde où les 
générations actuelles et futures vivent 

dignement et exercent leurs droits 
fondamentaux.

Notre mission
Pour concrétiser notre vision, nous nous 

sommes fixés pour mission de susciter un 
engagement collectif de la communauté 
universitaire et de la société civile, de co-
construire et d’utiliser les savoirs dans une 
relation réciproque avec nos partenaires 
et à partir des besoins exprimés par les 

populations.

Nos valeurs
Notre positionnement, nos actions et notre 

fonctionnement s’appuient les principes 
éthiques et valeurs suivants : respect et 

valorisation de l’autre dans ses différences ; 
bienveillance et confiance ; autocritique, 

inter-apprentissage et
« auto-changement » ; humilité, modestie 

et mesure ; respect de l’environnement 
dans une relation d’interdépendance ; rejet 

absolu de la discrimination, la violence 
et l’exploitation envers les personnes 

vulnérables ; coopération et partenariat ; 
engagement et épanouissement ; équité et 

intégrité. 
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développées par leurs organisations auprès des 
populations.

Articulation multi-acteurs
Nous coordonnons les « Cadres Straté-
giques Communs » au Sénégal et au Pé-

rou, c’est-à-dire que nous travaillons la cohérence et 
les complémentarités entre les acteurs belges non 
gouvernementaux œuvrant dans ces pays, en colla-
boration avec les organisations locales, les services 
de l’Etat belge et d’autres ONG internationales. 
Nous jouons un rôle très actif dans les plateformes 
des ONG européennes (PFONGUE au Sénégal) ou 
internationales (COECCI au Pérou). Nous accordons 
aussi un soin particulier aux collaborations avec 
l’Université de Liège, et d’autres acteurs de l’ensei-
gnement supérieur.

Economie et
entreprenariat social
Eclosio accompagne des initiatives éco-

nomiques individuelles ou collectives. Elle permet 
particulièrement à des jeunes et des femmes, de 
développer des activités répondant à des besoins 
spécifiques du marché local ou à des niches de 
commercialisation. Les projets soutenus sont cen-
trés sur leurs propositions, et touchent le plus sou-
vent le secteur de la transformation des produits 
agricoles ou des métiers connexes de l’agriculture 
(réparateurs de machines, fournisseurs d’intrants 
écologiques…). Eclosio appuie également des ac-
teurs de plus grande ampleur ayant un réel an-
crage au sein des communautés et dont l’une des 
missions est de contribuer au développement so-
cioéconomique local. Il peut s’agir de coopératives 
agricoles, de groupements d’intérêt économique 
ou encore d’entreprises d’économie sociale et so-
lidaire.

Un nouveau domaine d’action pour Eclosio :

L’insertion professionnelle
et l’emploi
L’emploi des jeunes est en enjeu majeur 

du développement… Malheureusement, les jeunes 
sénégalais·es rencontrent peu d’opportunités d’em-
ploi après leur formation. Cela constitue une source 
de déception qui nourrit l’émigration vers les villes, 
vers les pays voisins… ou vers l’Europe.

Eclosio, en synergie avec des agences spécialisées 
de l’Etat (3FPT) et des partenaires au développe-
ment (Enabel, LuxDev, Gret…) agit pour soutenir les 
jeunes dans des parcours d’insertion, qui leur per-
mettent de déboucher sur l’emploi après leur for-
mation. Cet emploi peut prendre la forme de sala-
riat formel ou informel, ou d’auto-emploi, à travers 
la création d’une activité entrepreneuriale.

Gestion des ressources
naturelles et aménagement
du territoire
La gestion territoriale participative est 

un processus à la fois politique, social, économique, 
interculturel et environnemental, qui permet aux 
communautés locales d’identifier les potentialités 
et limites du territoire. Cela leur permet d’orienter la 
manière dont elles vont occuper le territoire et uti-
liser durablement les ressources naturelles, tout en 
facilitant l’interaction entre communautés locales et 
autorités publiques.

Interdépendances « Nord-Sud »

Au travers de ses activités d’Educa-
tion à la Citoyenneté Mondiale et Soli-

daire (ECMS), Eclosio et UniverSud-Liège, visent, 
au travers de démarches pédagogiques participa-
tives, à sensibiliser et former les jeunes étudiant·e·s 
de l’ULiège  aux interdépendances nord-sud et 
les incitent à agir en citoyen·ne·s responsables, 
conscient·e·s de l’importance de la solidarité inter-
nationale afin de  contribuer à un monde plus juste 
et plus durable.  Par son expérience internationale, 
lors de sa participation aux différents moments  
d’échanges interculturels entre jeunes engagés 
français, marocains, belges et tunisiens, Eclosio en-
courage des regards croisés entre pays du Nord et 
du Sud favorisant ainsi, auprès de ses étudiant·e·s, 
des changements de comportement, des manières 
de penser et de voir le monde.
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ECLOSIO - ONG UNIVERSITAIRE

En septembre 2018, ADG changeait de 
nom pour s’appeler Eclosio. Au travers 
de ce changement, il s’agit pour nous 

d’affirmer notre dimension d’ONG universi-
taire. 

Pour Eclosio, être une ONG universitaire 
signifie : 

occuper une position privilégiée à l’in-
tersection de la communauté universi-

taire et de la société civile, aux carrefours de 
leurs savoirs/connaissances/expertises, sa-
voir faire, et savoir être respectifs. Cela cor-
respond à notre « métier » de gestion des 
savoirs.

mobiliser collectivement les acteurs is-
sus de la communauté universitaire et de 

la société civile, afin de stimuler et consoli-
der les initiatives collectives et citoyennes.

rester engagé, réalisant ou appuyant des 
actions de plaidoyer, en toute indépen-

dance, tant vers la communauté universi-
taire que vers d’autres publics.

développer une approche multidiscipli-
naire. 

Concrètement, nous avons travaillé sur 
plusieurs axes en 2018 : 

Premièrement, nous avons poursuivi le tra-
vail de rapprochement institutionnel et opé-
rationnel avec Universud-Liège, active en 
ECMS sur le campus liégeois de l’ULiège. 

Nous travaillons actuellement comme 
une seule équipe, communiquons sous 

notre bannière commune Eclosio. Nous 
avons un seul plan stratégique et opération-
nel en ce qui concerne les activités d’ECMS 
réalisées sur Liège et Gembloux et dévelop-
pons des activités communes. 

En termes de gouvernance, quatre ad-
ministrateurs issus de la communau-

té académique sont actifs tant dans le CA 
d’Universud-Liège que le CA d’Eclosio. Cela 
permet une cohérence entre les deux orga-

nisations. Les directions stratégiques étant 
définies par le CA d’Eclosio, et les décisions 
propres à l’Education permanente étant du 
ressort du CA d’Universud-Liège.

Deuxièmement, nous avons poursuivi et 
étendu nos actions en collaboration directe 
avec l’Université de Liège. Nous pouvons 
souligner : 

La poursuite de projets “synergie”,  tel le 
projet IMPAC au Pérou – Analyse com-

parée des impacts environnementaux, so-
ciaux et économiques de l’agroécologie ver-
sus agriculture conventionnelle en contexte 
d’agriculture familiale andine. Ce projet est 
porté par l’ULiège (Jean-Luc Hornick) et 
exécuté par Eclosio. Pour Eclosio, cette col-
laboration fournit une plus-value en termes 
de soutien et rigueur académique et scien-
tifique, et permet notre participation active 
à un projet de recherche sur un sujet priori-
taire. Pour ULiège, Eclosio est présente sur 
le terrain et a la confiance des partenaires 
locaux, facilitant les diagnostics, et proces-
sus de recherche-action. 

La réalisation de formations, telles les 
collaborations étroites dans le cadre 

de deux stages internationaux de plusieurs 
mois, intégrant chacun un certificat univer-
sitaire en méthodologie de projets. Le pre-
mier a traité du développement durable, de 
l’adaptation et de l’atténuation aux change-
ments climatiques, et le second des inno-
vations en agriculture familiale. Nous avons 
également dispensé des cours de gestion 
de projets dans le master de spécialisation 
en production intégrée et préservation des 
ressources naturelles en milieu urbain et pé-
ri-urbain.

L’organisation de nombreuses activités 
d’ECMS, sur les campus de Gembloux et 

de Liège, dont la réalisation de trois portfo-
lios reconnus dans les cursus, de cours métis, 
d’activités extrapédagogiques diverses, et 
l’accompagnement de plusieurs étudiant·e·s 
réalisant leurs TFE dans nos projets.  



    Rapport d’activités 2018      7

LE CONSORTIUM UNI4COOP

2018 a été la seconde année de la mise en 
oeuvre du Consortium Uni4Coop (regroupant 
avec Eclosio, les trois autres ONG universitaires 

(FUCID, Louvain Coopération et ULB-Coopération).   

Le démarrage du programme commun Uni4Coop 
(2017-2021), financé par la coopération belge, a 
fourni un socle solide pour approfondir les contacts 
et les synergies entre les ONG. Les instances et 
groupes de travail qui se sont mis en place en 2017 
continuent leur travail (COPIL – comité de pilotage; 
groupes de travail suivi et évaluation, finances, 
communication,…; InterCA, regroupant des repré-
sentants des CA des quatre ONG).

Les réalisations d’Uni4Coop en 2018 sont les sui-
vantes (de façon non exhaustive) : 

■ Des échanges entre les équipes de terrain (avec 
une intensité variable en fonction des personnes 
en présence).

■ La réalisation en commun de la première année 
de rapportage du programme, en utilisant les ou-
tils communs.

■ La réalisation d’un colloque à l’Université de 
Namur : «  L’engagement cela s’apprend ?». Ce 
colloque a eu pour objectif de proposer un temps 
d’échanges et de travail collectif autour des ma-
nières dont l’enseignement supérieur devrait fa-
voriser l’engagement citoyen des jeunes qui le 
fréquentent. Diverses initiatives ont été présen-
tées et débattues (service learning, foire aux ini-
tiatives engagées au sein des universités,…).

■ UNI4COOP a développé un projet « expertise uni-

versitaire – mangroves », avec diverses rencontres 
(Sénégal et Madagascar) rassemblant des cher-
cheurs, des communautés d’agriculteurs, du per-
sonnel d’ONG locales et des ONG d’Uni4Coop 
autour des modalités de gestion communautaires 
des ressources de la mangrove. 

■ En Bolivie, (Louvain Coopération et Eclosio y 
sont présents), une mission de terrain commune 
a été réalisée auprès de notre partenaire com-
mun APROSAR (trois «projets » différents sont 
actuellement développés avec ce partenaire sur 
des thématiques et zones géographiques diffé-
rentes). Cette mission a permis un échange entre 
les deux ONG sur les actions et stratégies et de 
continuer à mieux se connaitre.

■ En Belgique, outre la mise en œuvre du pro-
gramme commun ECMS, nous nous échangeons 
les informations sur les appels à projets en cours ; 
nous nous répartissons les présences et repré-
sentons Uni4COOP aux multiples séances d’in-
formation ou ateliers organisés par les Fédéra-
tions ou la DGD, nous avons formalisé un GAP 
(Groupement Autonome de Personnes) afin de 
faciliter les échanges d’expertises entre les ONG 
membres du consortium. 

Les équipes des 4 ONG réunies lors de l’atelier Uni4Coop, en mai 2019
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ECLOSIO EN CHIFFRES CLÉS

703 441 
Eclosio soutient

de manière directe
plus de

700 000 personnes
à travers le monde. 

52 
bénévoles

et stagiaires
ont aidé Eclosio
à mener à bien

ses actions
en Belgique. 

76 
Eclosio travaille

en étroite
collaboration

avec 76 partenaires
locaux.  

3 500 
3 500 personnes

ont participé
aux activités

d’ECMS
en Belgique. 

23 
23 projets

dans 6 pays
d’intervention (Sénégal, 

Bénin, Cambodge, Pérou, 
Bolivie et Belgique). 

192 
192 personnes
ont participé

aux 12 formations
données par le personnel 

du siège d’Eclosio en 
Belgique.  

79 
Une équipe

de 79 salariés,dont
62 sont des employés 

nationaux sur le terrain.
En Belgique, 3 personnes 

sont employées par 
UniverSud-Liège.  

10 
grâce au soutien
de nos bailleurs
institutionnels,

chaque euro versé
permet de mobiliser

jusqu’à 10 ¤
pour nos actions. 

89 % 
89 % des ressources

sont affectées aux projets 
de développement,

soit un budget
de 3.358.427,44 ¤

(chiffres 2018).  

€

89 %

Les chiffres ci-dessus se rapportent à Eclosio et UniverSud-Liège.
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LES PAYS D’INTERVENTION D’ECLOSIO

Dans les pages suivantes, nous avons le plaisir de vous présenter quelques projets
et actions phares qui illustrent concrètement la manière

dont nous appliquons nos thématiques de travail sur le terrain,
avec nos partenaires locaux.

Sur notre site internet www.eclosio.ong, vous trouverez une description
de l’ensemble de nos projets récents ou en cours.  

Belgique

Cambodge

Sénégal

Bénin

Pérou

Bolivie
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PROJETS SUD : l’Afrique de l’Ouest

Un parcours semé d’embûches :
témoignage d’un migrant de retour
Mamadou Dady DIALLO est un migrant de retour 
originaire du village de Tabadian dialico (Sud Est du 
Sénégal) accompagné par Eclosio dans le cadre du 
projet DEFI. 

« Les raisons de mon départ sont multiples. D’abord, 
je suis l’ainé de ma famille et mon statut m’impose de 
suppléer mon père. Or, je n’arrivais plus à vivre de mon 
métier de tailleur. L’autre raison, c’est que j’ai entendu 
que beaucoup de jeunes de notre village ont réussi à 
entrer sur le sol européen via la Lybie. C’est ainsi que 
j’ai décidé de tout quitter. Je suis parti sur Bamako en 
2013 avec une somme de 375 000 FCFA (environ 570 

euros). Après plusieurs étapes, avec d’autres migrants, 
nous avons embarqué pour la Lybie. Nous avons 
passé 2 ans à Tripoli avant de prendre place dans des 
embarcations de fortune pour rallier les côtes italiennes. 
Mais nous avons été interceptés par les gardes côtes 
libyens et emprisonnés pendant 4 mois. À la deuxième 
tentative, notre embarcation a pris l’eau et nous avons 
été sauvés par les soldats qui nous ont encore envoyé 
en prison pour 2 mois. J’ai payé pour une ultime 
tentative et là encore nous avons été rattrapés par les 
gardes côtes libyens près des côtes italiennes. Nous 
sommes restés 2 mois en prison avant de nous évader.

A partir de la Lybie, j’ai eu des informations sur l’état 
de santé défaillant de mon père qui tenait à me voir, 
sentant que la mort était proche. Quelque temps après, 

SÉNÉGAL
« TEKKI FII »
Réduire l’émigration irrégulière 
à travers la sensibilisation et 
l’information sur les opportunités 
économiques au Sénégal.
Le Sénégal compte un grand nombre de candidat·e·s 
à l’immigration clandestine à destination de l’Europe. 
En effet le pays a une population majoritairement 
composée de jeunes de moins de 30 ans confronté·e·s 
au chômage, n’ayant pas accès à la formation pro-
fessionnelle et disposant de peu de moyens pour en-
treprendre. Eclosio met en œuvre plusieurs projets, 
acquis dans le cadre du fonds fiduciaire d’urgence de 
l’Union Européenne en faveur de la stabilité et de la 
lutte contre les causes profondes de la migration irré-
gulière et des personnes déplacées en Afrique. C’est le 
cas notamment des projets DEFI (Développement de 

l’Emploi par la Formation et l’Insertion) avec LUXDEV1 
et de PARERBA-Eclosio (Projet d’appui à la réduction de 
l’Emigration rurale et à la réintégration dans le bassin 
arachidier du Sénégal), mis en œuvre avec ENABEL2. 

Ces projets promeuvent ensemble le concept de « Réus-
sir au Sénégal » ou « Tekki fii » en communiquant sur les 
opportunités économiques pour les ménages ruraux 
mais aussi sur la consolidation et la création d’emplois 
durables dans les terroirs. C’est ainsi que se déroule 
régulièrement une tournée appelée « Tekki tour », véri-
table cadre de rencontres, d’échanges et de partages 
entre différents intervenant·e·s (potentiels candidat·e·s 
à l’émigration, migrant·e·s de retour, acteurs de l’ac-
compagnement entrepreneurial, autorités…). L’équipe 
d’Eclosio a participé à différentes étapes de cette tour-
née avec des conseiller·e·s en entrepreneuriat rural et 
des bénéficiaires.

1. Agence luxembourgeoise pour la Coopération au développement
2. Agence belge de développement.
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BÉNIN
Les Associations 
Villageoises d’Epargne 
et de Crédit (AVEC) : 
un atout pour la 
diffusion des pratiques 
et le changement de 
comportement
Les Associations Villageoises d’Epar-
gne et de Crédit (AVEC) ont été 
mises en place et appuyées dans 
le cadre du projet Femmes, Sols et 
Energie (FSE) financé par l’Agence 

Wallonne pour l’Air et le Climat 
(AWAC). Ce projet intervient dans 
un contexte de changement cli-
matique marqué par la pression 
des communautés sur les res-
sources naturelles et une extension 
des pratiques agricoles peu res-
pectueuses de l’environnement. Le 
projet associe les initiatives locales 
de caisses d’épargne auto-gérée 
par les femmes à la promotion des 
bonnes pratiques agricoles et éner-
gétiques.

Durant la mise en œuvre du projet, 
52 AVEC pour un effectif de 1162 

j’ai appris son décès. J’étais abattu et je culpabilisais 
de ne pas avoir été à ses côtés. Le retour me hantait. 
Je me suis dit que si j’investissais tous les efforts fournis 
chez moi, je devrais pouvoir m’en sortir. C’est alors que 
j’ai décidé volontairement de rentrer au bercail avec 
l’aide d’un Sénégalais. 

A mon arrivée, tout était en ruine chez moi. J’ai été 
obligé de rester séparé de ma femme et de mes enfants 
pendant de longs mois, faute de pouvoir subvenir à 
leurs besoins les plus basiques. Pour fuir le regard de la 
société et la stigmatisation, je restais terré dans ma case 
à méditer sur mon sort. A un moment donné, j’ai décidé 
d’aller à la rencontre du préfet, qui m’a reçu et m’a mis 
en rapport avec les agents du projet DEFI.

Le projet DEFI m’a apporté un soutien psychosocial, et 
moral. Il m’a aidé à redevenir confiant, à reprendre 
ma vie en main et à affronter courageusement les défis 

du quotidien, sans céder au découragement encore 
moins au fatalisme. Voyez-vous, lorsqu’ils sont venus 
ici pour la première fois, ma maison n’était qu’une 
ruine, avec une seule pièce. J’ai tout reconstruit en 
un temps record, au sortir de mes entretiens avec les 
agents du projet. Par ailleurs avec les autres migrants 
de retour nous sommes soudés et solidaires pour réussir 
ensemble notre réinsertion avec le projet collectif que 
nous comptons mettre en place. Nous voulons rester 
et nous reconstruire ici. Nous envisageons de prendre 
une part active dans la sensibilisation de nos frères 
qui voudraient tenter l’aventure. Même si les choses 
devaient en rester là, moi j’ai réussi à me reconstruire 
et pour cela je leur dis merci. »

Une Association Villageoise 
d’Épargne et de Crédit (AVEC) est 
un groupe de 15 à 25 personnes 
qui épargnent ensemble et font 

de petits emprunts à partir de ces 
épargnes. Les activités des AVEC 
fonctionnent en « cycles » d’une 
durée d’environ un an, au bout 

desquels les épargnes accumulées 
et les bénéfices tirés des prêts 

sont répartis entre les membres 
proportionnellement au montant 

qu’ils ont épargné.

Groupe AVEC dans la commune de Boukombé 

      ➝
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 Réunion d’un groupe AVEC dans le village de Bohomdo ; Commune de Ouaké

individus (1105 femmes et 57 hommes) ont été instal-
lées dans 5 communes des départements de l’Atacora 
et de la Donga. Le projet a mis en relation les groupes 
AVEC et une institution de micro-finance en déposant un 
fonds de garantie qui favorise l’accès des femmes aux 
crédits. Cette initiative s’est avérée utile pour soutenir les 
femmes qui souhaitent développer une activité généra-
trice de revenus, pour laquelle le prêt obtenu au niveau 
de son groupe serait insuffisant. A travers cette expé-
rience, quelques changements ont été notés au niveau 
des membres des groupes AVEC, dans leurs ménages et 
au sein de leur communauté : 

■ Les femmes améliorent leurs revenus grâce au déve-
loppement de leurs activités génératrices de revenu ;

■ Les femmes développent des activités économiques 
qui les maintiennent dans leur village et ne sont plus 
tentées d’aller vers le Nigéria en exode ;

■ Les femmes peuvent désormais contribuer aux charges 

financières du ménage et ainsi avoir voix au chapitre 
dans les prises de décisions ;

■ Les femmes renforcent leurs liens sociaux, en se sou-
tenant mutuellement lors de certains évènements (nais-
sance, décès, mariage, etc.) ; 

■ Les femmes adoptent les bonnes pratiques agroécolo-
giques et énergétiques au sein de leurs exploitations et 
réduisent ainsi les coûts liés à l’acquisition des engrais 
chimiques. Avec l’utilisation des foyers améliorés Wan-
rou, elles dépensent moins dans l’achat et la collecte des 
bois de feu. L’économie réalisée est valorisée au niveau 
des AVEC par l’augmentation de leurs épargne.



Eclosio au Bénin
Population : 11 496 140 habitant·e·s

IDH : 201ème rang/228

Nombre de projets : 3

Dépenses : 329.304,43 euros

Bénéficiaires directs : 2.769 pernonnes

Partenaires : Association Nationale des 
Femmes Agricultrices du Bénin (ANaF 
Bénin), Association des Professionnels et 
Promoteurs du Fonio (A2PF), Bénin Eco-
tourism Concern (Eco Bénin), Centre Dio-
césain de Formation Agro-pastoral de 
Sokounon (Ferme de Sokounon), Centre 
International des Droits Humains et de 
Solidarité Universelle (Centre UNIV), 
Fondation Hubi et Vinciane

Réseaux et plateformes : Forum des Ac-
teurs belges de Coopération au Bénin, 
Cadre Stratégique des ACNG belges. 

Eclosio au Sénégal

Population : 15 726 037 habitant·e·s

IDH : 202ème rang/228

Nombre de projets :  12

Dépenses : 1.486.758,50 euros

Bénéficiaires directs : 600.000 personnes 

Partenaires : Académie de recherche et d’enseignement supérieur 
(ARES), Action pour la Promotion des Initiatives Locales (APIL), 
Agence Universitaire de la Francophonie (AUF), Association d’Ap-
pui aux Initiatives de Paix et de Développement (ASAPID), Centre 
de coopération internationale en recherche agronomique pour le 
développement (CIRAD), Centre d’Ecoute et d’Encadrement pour 
un Développement Durable (CEEDD), Compagnie nationale d’assu-
rance agricole du Sénégal (CNAAS), Coopérative d’épargne et de 
crédit du RESOPP (COOPEC/RESOPP), Cooperazione per lo Sviluppo 
dei Paesi Emergenti (COSPE), Ecole Nationale supérieure d’agricul-
ture (ENSA), Fonds de Financement de la Formation Professionnelle 
et Technique (3FPT), Groupe de Recherche et d’Appui aux Initia-
tives Mutualistes (GRAIM), Groupe de recherches et d’échanges 
technologiques (GRET), Groupe de recherche et de Réalisations pour 
le Développement rural (GRDR), Initiative pour la promotion de 
l’horticulture et du maraichage (IPRHOMA), Institut de Recherche 
et Développement (IRD), Institut sénégalais de recherche agrono-
mique (ISRA), Kinomé, Laboratoire mixte international Intensifica-
tion écologique des sols cultivés en Afrique de l’Ouest (LMI-IESOL), 
Le partenariat, Réseau des Organisations Paysannes et Pastorales 
du Sénégal (RESOOP et coopératives membres COORDID – COOR-
DIM), Union des groupements de promotion féminine Mont Rolland 
(UGPF Mont-Rolland), United Purposed

Réseaux et plateformes : Alliance Agroécologie en Afrique de 
l’ouest (3O), Cadre Stratégique Commun des ACNG belges, Col-
lectif 5 Deltas (réseau d’acteurs pour la valorisation et la préserva-
tion des mangroves Mauritanie-Sénégal-Gambie-Guinée Bisseau), 
Forum des Acteurs belges de coopération au Sénégal, Plateforme 
des ONG européennes au Sénégal (PFONGUE), Plateforme des ONG 
partenaires de la caravane de l’environnement Synergie genre Sé-
négal, Task Force pour la promotion de l’Agroécologie (TaFAé)
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PÉROU et BOLIVIE
Elaboration de plans communautaires 
d’aménagement du territoire

Au Pérou et en Bolivie, Eclosio mène un vaste projet 
entre 2017 et 2021, baptisé Interactions avec des Terri-
toires Vivants (ITV). En plus d’actions au niveau natio-
nal, des actions pilote d’aménagement et de gestion 
du territoire et des ressources naturelles sont réalisées 
au niveau local. En Bolivie, ces actions ont lieu sur l’al-
tiplano (3700 - 3800 m), en bordure du lac Titicaca et 
non loin du salar d’Uyuni. Au Pérou, elles se déroulent 
dans des vallées andines comprises entre 2500 et 5000 
mètres. 

La population andine rurale au cœur de 
l’aménagement de son territoire

Ces expériences rompent avec le modèle vertical, 
souvent imposé par l’Etat, d’un aménagement du ter-
ritoire aux visions et décisions allant du national vers 
le local. Ici, la population et les communautés pay-

sannes, formées tout au long de l’expérience, sont pla-
cées au centre du processus. Le « noyau » de départ 
est un petit bassin-versant3 correspondant à quelques 
villages d’une même commune (3 à 6 selon les cas).

En 2018, dans chaque zone, un diagnostic socio-ter-
ritorial a mis en évidence les potentialités et tendons 
d’Achille de la zone aux niveaux environnemental, 
social et économique. La population a participé, GPS 
en main, à des relevés de terrain (sources, bosquets, 
etc.). Ensemble, ils ont élaboré des maquettes du bas-
sin-versant  et des cartes thématiques, consulté des 
sources bibliographiques, etc.

Vers des plans d’aménagement reconnus 
officiellement

Ensuite, un plan communautaire d’aménage-
ment territorial est élaboré. Au Pérou, celui-ci a 
été réalisé en 2018. Les communautés ont prio-
risé certains projets pilote : forestation, construc-
tion d’infrastructures d’irrigation, initiatives de 

Révision de cartes topographiques à la Merced, Pérou

3. Un bassin versant désigne l’ensemble du territoire drainé par un cours 
d’eau principal et par ses affluents.
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production agroécologique familiale, extension de su-
perficies de pré, mise en valeur de sites touristiques, 
etc. Ces plans sont en cours de validation par un comi-
té incluant les autorités municipales. Plusieurs étapes 
doivent maintenant être réalisées. Il faut élaborer des 
dossiers techniques pour certains projets priorisés et 
assurer leur financement partiel, réaliser des actions 
de plaidoyer pour impliquer d’autres acteurs (dont les 
communes) dans la mise en œuvre du plan et de pro-
jets priorisés, dans l’extension de l’expérience et dans 
la reconnaissance légale de ces processus. Il faut éga-
lement assurer la formation des acteurs et actrices 
dans la mise en œuvre des plans, en faire le suivi, et 
enfin capitaliser et diffuser les expériences afin qu’elles 
puissent être répliquées et servir au plus grand nombre. 

En Bolivie, le contexte est favorable à une interaction 
avec les autorités municipales, ce qui a conduit dès 
le début à davantage prendre en compte ce niveau 

territorial (la commune entière). Les diagnostics so-
cio-territoriaux communautaires sont intégrés au sein 
de plans territoriaux municipaux (prévus par la loi), 
visant à les améliorer en leur donnant un caractère 
plus participatif.

Raúl Mujica (Taraco, Bolivie) : Nous avons appris 
à faire un diagnostic pour mieux connaitre nos vil-
lages… Faire la maquette n’a pas été facile, il faut 
travailler à l’échelle, prendre en compte les courbes 
de niveau, etc. Maintenant, nous espérons que cela 
soit inclus au plan territorial et que le maire nous aide 
à financer certains projets. Juan Quispe, le maire en 
question, après un forum de planification territoriale : 
Maintenant je me rends mieux compte des potentiali-
tés et besoins de ma commune.

Analyse des dynamiques d’inégalités 
de genre au Pérou. 

Dans le cadre du programme ITV, Eclosio a demandé 
un appui à des organisations spécialisées pour mieux 
définir des stratégies de lutte contre les inégalités de 
genre.

En 2018, après coordination avec les partenaires, le 
réseau « Grupo Género y Economía (GGE) » et « Red 
boliviana de Mujeres Transformando la Economía 
(REMTE) » ont réalisé des études/diagnostics afin 
d’analyser : 

- au Pérou :  les dynamiques d’inégalités de genre 
qui affectent les agricultrices et qui agissent négative-
ment sur le peu de reconnaissance de leurs travaux 
multiples ;

- en Bolivie : les apports du travail productif et repro-
ductif de la femme aux revenus familiaux (résultats 
en cours de traitement). 

Au Pérou, des diagnostics disponibles pour Aija, 
Huancavelica y Pamparomás.

Les études menées par le GGE mettent en avant plu-
sieurs éléments importants : 

Les femmes sont aussi responsables de la gestion 
agricole (soit en tant que chef d’exploitation - de 20 
à 35 % des chefs d’exploitation sont des femmes-, 
soit en travaillant directement dans les parcelles 
familiales - entre 80 et 95 % des femmes. Ce travail 
implique principalement la culture de légumes, 
herbes médicinales et aromatiques au potager, 
le petit élevage (cochons d’Inde, poules, lapins…) 
pour l’autoconsommation, le troc et la vente. À côté 
de la gestion de leur parcelle, ces femmes doivent 

      ➝

Elaboration de maquette à Pamparomás, Pérou

Prise de points GPS à une source, La Merced, Pérou.
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également assurer les soins, la formation et l’attention 
quotidienne au conjoint, aux enfants et aux autres 
membres de la famille. Au total, elles travaillent 
ainsi près de 10 heures de plus que les hommes par 
semaine.

Toutefois, leur travail est loin d’être facilité car ces 
femmes ont plus difficilement accès que les hommes 
aux moyens nécessaires à la production : la terre, 
l’eau, les semences, les fertilisants, l’outillage, ou 
encore les crédits. De plus, l’accès à l’éducation, à la 
formation et aux nouvelles technologies reste difficile 
pour les femmes. Cela les rend plus vulnérables à 
la discrimination et complique leur participation 
démocratique. 

Pourtant, les femmes possèdent des connaissances et 
des capacités peu reconnues. Elles sont spécialistes 
de l’agriculture intégrée et de techniques comme la 
sélection des récoltes et des semences. Elles sont éga-
lement expertes dans le meilleur usage, la conserva-
tion et la préparation des aliments, ainsi que dans les 
propriétés et l’utilisation des plantes médicinales. Par 
leur travail et leur vocation, elles sont ainsi des défen-
seuses de la biodiversité et de l’alimentation saine.

Un autre problème important soulevé par le GGE est 
celui de la grossesse chez les adolescentes et de la 
violence sexuelle contre les filles, les garçons, les ado-
lescentes, ainsi que contre les femmes adultes. La gros-
sesse chez les adolescentes est en augmentation (22 % 
en zone rurale). Dans certains cas, elle est la consé-
quence d’agressions sexuelles et dans d’autres, celle 
d’une initiation précoce et d’une éducation sexuelle 
inadéquate. Il apparait ainsi que la société, la com-
munauté tolèrent un patron autoritaire avec usage de 
la violence pour discipliner tant les femmes que les 
enfants, filles ou garçons. De plus, les pratiques de vio-
lence sexuelle sont occultées dans l’espace familial et 
communautaire, particulièrement l’inceste. 

Une stratégie d’action proposée par GGE.
Le GGE propose plusieurs actions pour répondre à 
ces problématiques :  

Accompagner les équipes locales pour visibiliser et 
appuyer les initiatives et innovations des femmes 
en agriculture durable. Ceci par la mise en place 
de cercles d’apprentissage animés par des pro-
motrices, où seront abordés les droits d’accès aux 
intrants pour la production, et par des groupes de 
discussion pour l’intégration des intérêts des femmes 
dans les processus de gestion territoriale.

Renforcer les capacités et l’autonomisation des 
femmes par des formations et ateliers d’échange 
entre zones et des ateliers de masculinités différen-
ciés par genre.

Lutter en faveur des droits sexuels et reproductifs des 
adolescent·e·s des zones rurales. Le GGE souhaite 
mettre en œuvre, avec les écoles, un programme 
pilote d’activités scolaire. Celui-ci partira de l’écoute 
des adolescentes au départ de leur expérience et 
abordera les thèmes de l’interculturalité et de discri-
minations (racisme, être femme, couleur de peau, 
revenus, apparence). Il proposera également un ac-
compagnement et un conseil socio-émotionnel aux 
adolescent·e·s.
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Eclosio au Pérou
Population : 32 162 184 habitant·e·s

IDH : 120ème rang/228

Nombre de projets : 3

Dépenses : 490.477,68 euros

Bénéficiaires : 67 902 bénéficiaires directs

Partenaires : Asociación Evangélica Luterana de 
Ayuda para el Desarrollo Comunal (DIACONIA), 
Centro Peruano de Estudios Sociales (CEPES), Consor-
cio Agroecológico Peruano (CAP), Grupo Género y 
Economía (GGE), Junta de Desarrollo Distrital de 
Pamparomas (JDDP), Universidad Nacional Agraria 
La Molina (UNALM), Universidad Nacional San An-
tonio Abad de Cusco (UNSAAC).

Réseaux et plateformes : Colectivo de las ONG bel-
gas en el Perú, Coordinadora de entidades extranje-
ras de Cooperación internacional (COEECI), CSC-Pé-
rou.

Eclosio en Bolivie
Population : 11 362 305 habitant·e·s

IDH : 156ème rang/228

Nombre de projets : 2

Dépenses : 254.029,43 euros

Bénéficiaires : 24 270 bénéficiaires directs

Partenaires : Asociación de Organizaciones de Pro-
ductores Ecológicos de Bolivia (AOPEB), Asociación 
de Promotores de Salud de Área Rural (APROSAR), 
Red Boliviana de Mujeres Transformando la Eco-
nomía (REMTE-BOLIVIA), Taller de iniciativas en es-
tudios rurales y reforma agraria (TIERRA)

Réseaux et plateformes : Plataforma de las ONG Bel-
gas en Bolivia (PLAtONG-B), CSC-Bolivie.
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Bokashi, un projet qui a la 
main verte !
Depuis plus de 15 ans, la promotion des techniques 
agroécologiques constitue le cœur de l’activité d’Eclo-
sio au Cambodge. Cependant, cette transition se heurte 
à divers obstacles, comme celui de l’accès des agricul-
teur·trice·s à des engrais naturels de qualité. En effet, les 
intrants naturels nécessaires à la fabrication de ce type 
d’engrais sont parfois difficilement accessibles. De plus, 
la fabrication des engrais demande un temps et une 
énergie considérables si l’on souhaite les commerciali-
ser à plus grande échelle. Enfin, les 
fertilisants naturels disponibles sur le 
marché sont couteux et parfois eux 
aussi de qualité médiocre.

Afin de pallier à ces problèmes, Eclo-
sio, en partenariat avec la FAEC 
(Federation of Farmer Associations 
Promoting Family Agricultural En-
terprise in Cambodia), a pour ob-
jectif d’assister les fermier·e·s de la 
coopérative d’Oudom Sorya dans 
la production d’un fertilisant naturel 
de haute qualité, le « Bokashi », et de 
l’aider à le commercialiser auprès 
d’autres producteurs·trice·s et mar-
chés locaux.

Le but est d’obtenir un engrais qui soit d’une qualité suf-
fisamment élevée pour permettre une augmentation de 
la production agricole des fermes et une augmentation 
du revenu des ménages. Évidemment, l’enjeu consiste 
aussi à créer un Bokashi dont le prix reste suffisamment 
accessible.

Ces actions visent en premier lieu les membres de la coo-
pérative. À termes cependant, il s’agira aussi d’attirer 
d’autres producteur·trice·s désireux d’utiliser des engrais 
naturels, mais qui n’ont ni le temps ni les intrants néces-
saires pour les produire.

Enfin, sur le long terme, l’expérience avec Oudom Sorya 
servira de modèle pour d’autres coo-
pératives agricoles et organisations 
paysannes du réseau.Le Bokashi est un mélange 

de matières organiques et de 
microorganismes essentiels au 

maintien et à l’amélioration 
de la structure du sol, de sa 

ventilation, de sa capacité de 
rétention en eau et de sa capacité 
d’absorption des éléments nutritifs. 

Les microorganismes utilisés 
améliorent également la résistance 
des sols face à diverses maladies et 

pathogènes.
Bokashi
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Une première pour les 
organisations paysannes au 
Cambodge ! 
Du 18 au 19 décembre 2018, 7 Fédérations d’Organisa-
tions de Producteurs (OP) au niveau national se sont as-
sociées pour organiser le «Forum national de consultation 
des producteurs». Cet événement a été principalement 
initié par la FAEC, partenaire soutenu par Eclosio depuis 
8 ans. Il s’agit sans doute du premier forum national 
lancé et organisé par des organisations paysannes. En 
effet, auparavant ce genre d’événement était initié et 
organisé par des ONG, les OP ne jouant qu’un second 
rôle. C’est donc un tournant dans la place que prennent 
ces organisations dans la société cambodgienne.

Ce Forum a rassemblé 173 participant·e·s, dont les repré-
sentant·e·s des coopératives agricoles de 25 provinces du 
Cambodge et des représentant·e·s de l’état. 

Les objectifs de ce forum étaient multiples : 

• Faire reconnaître et adopter les droits universels des 
paysan·ne·s du monde, comme mentionnés dans la 
« Déclaration sur les droits des paysans » adoptée  par 
le Haut Commissariat des Nations Unies pour les droits 
de l’homme;

• Permettre aux agriculteurs·trices d’exprimer pleine-
ment leurs préoccupations communes et leurs besoins 
fondamentaux sur les thèmes suivants : ressources 
en eau, semences, capital / fonds, marchés et prix, 
application de la loi sur les coopératives agricoles, di-
versification des techniques agricoles, plate-forme de 
développement démocratique des conseils sous-na-
tionaux;

• Faire adopter par les fournisseurs et autres parties pre-
nantes des solutions durables et de long terme et qui 
fournissent aux paysan·ne·s les approvisionnements 
essentiels. 

Les promesses recueillies lors de ce forum ont été inté-
grées dans un plan d’action. Celui-ci fera l’objet d’un sui-
vi, permettant ainsi de poursuivre les liens entre les OP et 
les fournisseurs. 

Eclosio au Cambodge
Population : 16 754 937 habitant·e·s

IDH : 184ème rang/228

Nombre de projets : 1

Dépenses : 312.637,84 euros

Bénéficiaires : 5000 bénéficiaires directs

Partenaires : Cambodian Institute for Rural Re-
search and Development (CIRD), Facilitation Asso-
ciation of Economy for Cooperative (FAEC), Irriga-
tion Service Center (ISC)

Réseaux et plateformes : ALiSEA
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2018, une année d’évolution !
Le rapprochement entre UniverSud-Liège et ADG, concré-
tisé en septembre 2018 sous le nom d’Eclosio, a mené à 
plusieurs évolutions, notamment le rapprochement entre 
les équipes d’éducation citoyenne des deux entités.  

L’éducation citoyenne pour tou·te·s 
Plus de 40 activités d’éducation citoyenne ont été me-
nées à Gembloux et à Liège. Parmi celles-ci :

• Une grande conférence sur la question « Enjeux envi-
ronnementaux et démocratie : quelles réponses à l’ur-
gence ? » a été organisée à l’initiative d’étudiant·e·s de 
l’ULiège. Le panel d’intervenant·e·s (Olivier De Schut-
ter, Céline Parotte, Agnès Sinaï et Patrick Steyaert), 
riche d’expertise, a débattu avec le public. L’activité 
a été organisée par Eclosio, UniverSud-Liège, la Mai-
son des Sciences de l’Homme et des étudiant·e·s.

• Les Equi-Tables : en 2018, deux éditions ont eu lieu. 
Lors de la seconde édition, producteur·trice·s, repré-
sentant·e·s du monde paysan d’Amérique Latine et 
citoyen·ne·s se sont rencontrés et ont échangé sur le 
bien-être des paysan·ne·s. Cette action a été menée 
par l’équipe d’Eclosio.

• Les émissions radio bi mensuelles « Voix Solidaires » 
d’UniverSud-Liège, diffusées sur les ondes de 48FM, 
radio asso ciative liégeoise. L’émission d’une heure 
trente présente des évènements solidaires liégeois 
passés et à venir, et « l’Entretien pas bref », inter view 
longue qui développe des  thématiques  autour de 
la solidarité internationale et du développement du-
rable. 

L’éducation citoyenne à travers
le cursus estudiantin
En tant qu’ONG universitaire, Eclosio mène diverses ac-
tions d’information, sensibilisation, conscientisation et 
mobilisation dans le cadre des cours. Parmi elles :

• Un nouveau cours à option a vu le jour à Gembloux : 
il consiste en une introduction à l’éducation à la ci-
toyenneté mondiale et solidaire, suivi d’informations 
sur l’organisation de conférences. A la suite des mo-
dules théoriques, les étudiant·e·s ont pu mettre sur 
pied une conférence du thème de leur choix. 

• Un ciné-débat itinérant sur le système alimentaire 
mondial a été organisé pour tou·te·s les étudiant·e·s 
de première année des cinq Hautes Ecoles agrono-
miques wallonnes. Ils-elles ont pu visionner le film La 
planète lait ou L’Empire de l’or rouge, suivi d’un débat 
en présence de plusieurs intervenant·e·s du Nord et 
du Sud. Ces activités ont été organisées par Eclosio, 
SOS Faim et Vétérinaires Sans Frontières.

Mobilisation : passage à l’action

• 4 bénévoles et 5 étudiant·e·s ont participé à un ate-
lier sur le bien-être des paysan·ne·s, et ont participé 
à la réalisation d’une vidéo sur le même thème. Ils 
ont interviewé plusieurs producteur·trice·s, et la vi-
déo a pu être visionnée lors des Equi-Tables. L’activité 
et l’accompagnement ont été réalisés par Eclosio à 
Gembloux.

• Eclosio et Ventana (commission étudiante à Gem-
bloux) ont organisé ensemble le départ pour la ma-
nifestation pour le climat du 2 décembre. Un atelier 
de création de pancartes a eu lieu au préalable, pour 
inciter les étudiant·e·s et citoyen·ne·s de Gembloux à 
aller manifester.

• FABRIC : Cette année, des étudiant·e·s de l’ULiège ont 
participé à La FABRIC, Forum Alternatif pour Bâtir une 
Rencontre Interculturelle et Citoyenne,  visant à fa-
voriser l’interconnaissance et les échanges intercultu-
rels entre jeunes participant·e·s venu·e·s de France, 
de Belgique, du Maroc et de Tunisie.  De nombreux 
échanges Nord-Sud ont eu lieu notamment autour de 
causes communes liées à l’interculturalité et à la soli-

Conférence sur les OMG organisée par un groupe d’étudiant·e·s 
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darité internationale, suite auxquels ils-elles ont créé 
et animé des outils d’ECMS innovants auprès d’un pu-
blic plus large. 

• Esperanzah : Les étudiant·e·s du GUS (Groupe Uni-
versitaire Solidaire) se sont mobilisé·e·s à l’occasion 
du Festival Esperanzah de 2018, dont la campagne 
portait sur « Le Déclin de l’Empire du Mâle ».  Ce fut 
l’occasion pour ces jeunes de pouvoir partager, discu-
ter et faire se rencontrer un large public autour de la 
thématique du genre, grâce à des outils d’animation 
de débat (t-shirt débat et porteur de paroles) qu’ils 
avaient conçus.

Education permanente
Eclosio est reconnu comme organisme d’éducation per-
manente. En 2018, l’ONG a mis beaucoup d’importance 
à développer des activités d’éducation permanente plus 
complètes, cohérentes et pertinentes. Ainsi, de nom-
breux efforts ont été faits pour diversifier les typologies 
d’activités, les processus participatifs avec le public, et la 
co-création d’activités d’éducation permanente avec des 
volontaires et groupes d’étudiant·e·s. Parmi les activités 
d’EP, nous pouvons notamment mettre en avant :

• Un débat mouvant sur l’économie circulaire créé et 
animé par des volontaires lors du festival Vagafes-
toch ;

• Une formation sur les droits des paysan·ne·s, qui a 
débouché sur la création d’un quiz et son animation 
par des volontaires, lors de l’événement L’Attribut de 
la Tribu ;

• L’accompagnement de plusieurs groupes d’étu-
 diant·e·s, pour l’organisation et la mise en œuvre
 d’animations pédagogiques ;

• Une rencontre entre des étudiant·e·s de Gembloux et 
des mineurs étrangers non accompagnés ;

Universud-Liège vise également une reconnaissance en 
éducation permanente pour ses publications. Dans cette 
optique, 18 articles sur les thèmes du développement 
durable, de l’interculturalité et de la solidarité interna-
tionale ont été publiés, ainsi qu’une étude sur les outils 
et pratiques d’éducation populaire dans l’espace public. 
Pour consulter ces articles, rendez-vous sur le site d’Eclosio 
dans l’onglet ressource/publication !

Autant des outils de sensibilisation que de mobilisation, 
ces articles sont écrits par les permanent·e·s, mais aussi 
par nos membres, des volontaires et des chercheur·euse·s 
de l’Uliège.

Plaidoyer
Eclosio a travaillé le plaidoyer en 2018 principalement 
dans le cadre du consortium UNI4COOP.

Un axe important de plaidoyer est le plaidoyer politique, 
réalisé au travers de mises en réseau. Par exemple, au ni-
veau de la promotion de l’agroécologie (implication dans 
Agroecology in Action), on assiste à une multiplication 
des initiatives multi-acteurs au niveau local en faveur 
de l’agroécologie et de systèmes alimentaires durables 
(exemple : la ceinture alimentaire liégeoise). Le contexte 
international se positionne de plus en plus fortement en 
faveur de l’agroécologie comme une voie de développe-
ment durable, ce qui contribue également à orienter les 
politiques publiques belges. 

Au niveau du plaidoyer académique, le rapprochement 
d’Eclosio avec l’Université de Liège mène à une harmoni-
sation, une cohérence et un renforcement mutuel crois-
sant entre les actions d’éducation citoyenne et de plai-
doyer académique (auprès des doyens, vice recteurs et 
recteur). Découle de ce plaidoyer par exemple, un déve-
loppement d’activités d’ECMS directement dans le cursus 
universitaire (« portfolios »). 

Uni4COOP est un gage de qualité, et, au sein des plate-
formes de plaidoyer, nous remarquons que le rôle des 
ONG universitaires est de plus en plus apprécié pour le 
lien avec le secteur académique qu’elles permettent et 
la validation scientifique qu’elles apportent aux position-
nements proposés. C’est le cas des positionnements re-
connus portés par la Coalition contre la Faim (CCF) dont 
Eclosio est membre actif. En 2018, Eclosio a contribué, 
avec la CCF à l’écriture d’une note de positionnement sur 
les systèmes alimentaires durables, ainsi qu’à la publica-
tion d’une carte blanche dans la presse, visant à dénon-
cer le manque d’appui des pouvoirs publics au problème 
de la faim dans le monde. 

Eclosio, de même que les autres ONG universitaires, a en-
gagé un processus de plaidoyer envers les autorités aca-
démiques de l’Uliège afin qu’elle se positionne comme 
«hospitalière» dans son rôle dans l’accueil et l’intégration 
des personnes migrantes. 

Formation
Depuis 1998, nous avons organisé à Gembloux plus de 
20 stages méthodologiques de plus de 3 mois sur la ges-
tion du cycle du projet et la gestion axée résultats à desti-
nation de professionnel·le·s du Sud. Nous nous appuyons 
sur nos compétences internes mais également sur un im-
portant réseau de relais et partenaires nationaux et in-
ternationaux, au sein du monde agricole, du secteur des 
ONG mais aussi du milieu universitaire. En 2018, deux 
stages méthodologiques ont été organisés en collabora-
tion avec l’ULiège - GemblouxAgroBioTech : la deuxième 
édition du « stage méthodologique pour la conception 

      ➝

Atelier de création de pancartes, à l’occasion
de la marche pour le climat du 2 décembre
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de projets durables dans un contexte de changements 
climatiques » s’est tenue d’avril à juillet à Gembloux ras-
semblant 14 participant·e·s, dont 3 femmes. Financé par 
le Service Public de Wallonie, ce stage, toujours dans 
une perspective de renforcement méthodologique des 
participant·e·s a permis de développer des avant-projets 
concernant l’agriculture durable, la gestion des déchets 
en zone urbaine ou encore la préservation des ressources 
forestières…

Un autre stage, financé par l’Académie de Recherche et 
d’Enseignement Supérieur (ARES), a réuni, de septembre 
à décembre, 15 participant·e·s, dont 4 femmes, de 7 na-
tionalités différentes. Les cours portant à la fois sur des 
aspects méthodologiques ou techniques ont été complé-
tés par des visites de terrain d’exploitations agricoles wal-
lonnes, des conférences et débats. Cette année encore, 
de nombreux cours du stage ont été réalisés avec l’appui 
des professeur·e·s de l’Université de Liège, mais aussi de 
nos différents partenaires de la société civile belge.

L’expertise en méthodologie de projet et Gestion Axée Ré-
sultats d’Eclosio a été sollicitée également lors de presta-
tions de services pour des actions de renforcement de ca-
pacités des acteurs·rices du développement au Nord, par 
exemple auprès de la fédération belge des organisations 
de la société civile de coopération au développement.

Les participants·e·s au stage méthodologique en juillet 2018

Eclosio en Belgique

Population : 11 376 070 habitant·e·s

IDH : 26ème rang/228

Nombre de projets : 2

Dépenses : 356.452.17 euros (Eclosio)
      + 118.724,33 euros (UniverSud-Liège) 

Bénéficiaires : 3500 bénéficiaires directs

Partenaires : Agricovert, A.I.Gx, ARES, Centre 
Culturel de Gembloux, Cedem, Cin›Agro, CNCD-
11.11.11., Croix-Rouge, Ecole Démocratique de 
l›Orneau, Ekikrok, Entraide & Fraternité, Etudiants et 
Développement, FUCID, Haute Ecole Charlemagne, 
Haute Ecole Condorcet, Haute Ecole de la Province de 
Namur, Haute Ecole Louvain en Hainaut, Haute Ecole 
de la Province de Liège, L›Art de Rien, La fédération 
des étudiants de l’ULiège, Liège Créative, Louvain 
Coopération, Maison des Sciences de l›Homme, 
Mouvement d›Action Paysanne, Réjouisciences, SOS 
Faim, , SCI, Terre-en-vue, ULB-Coopération, ULiège,  
Ventana, Vétérinaires Sans Frontières.

Réseaux et plateformes : ACODEV, Agroecology in 
Action, Be-Gender, Bonnescauses.be, CNCD 11.11.11, 
Coalition Contre la Faim, Donorinfo.be, GTECMS 
(Groupe de Travail en Education à la Citoyenneté 
Mondiale et Solidaire), Plateforme citoyenne, 
Plateforme Justice Climatique, RéSAP (Réseau de 
Soutien à l’Agriculture Paysanne). 
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79 professionnels : 14 en Belgique (dont 3 d’UniverSud-Liège), 45 au Sénégal (dont 1 expatrié),
12 au Bénin, 3 au Cambodge et 4 au Pérou (dont 2 expatriés)

En 2018, nous avons évolué pour devenir 
Eclosio.
Cette évolution a été l’occasion de divers changements 
en continuité des évolutions réalisées en 2017. Nous avons 
fait un travail approfondi sur les descriptifs de fonctions, 
dans un processus participatif, en mettant en avant les 
responsabilités de chacun·e dans l’avancée d’Eclosio vers 
sa mission. Nous avons finalisé l’organigramme, confirmant 
notre organisation en cellules (telle la cellule appui aux 
projets, la cellule Nord, ou la cellule communication) et 
en pôles d’expertises (agro-écologie, gestion des savoirs, 
méthodologie de projets,…). Nous avons rassemblé les 
conditions pour que l’équipe en Belgique (3 personnes 
à Gembloux et 3 personnes à Liège – Universud-
Liège-)  travaillent réellement comme une seule équipe, 
tant stratégiquement qu’opérationnellement, sur les 
campus de Liège et de Gembloux.

Nous accueilli Christophe Delparte, nouveau responsable 
financier et administratif d’Eclosio. Il a remplacé Marie-
Alice Noizet, partie vers de nouveaux défis après de 
longues années au service d’ADG-Eclosio. Merci à elle !

Evolution du CA
Avec la création d’Eclosio, l’ensemble du CA d’ADG a 
démissionné, et une majorité des administrateur·trice·s 
d’ADG se sont représentés et ont été élus par l’assemblée 
générale pour un nouveau mandat, cette fois en tant 
qu’administrateur·trice·s d’Eclosio ! Michel Baudouin et 
Xavier Lambert ne se sont pas représentés, et l’assemblée 
générale a accueilli Philippe Vincent et Raphael Coppin 
dans le nouveau CA. Patrick Wautelet a repris la présidence 
d’Eclosio, Anne Totté est secrétaire et Raphael Coppin 
notre nouveau trésorier.

Jean Luc Hornick a été choisi pour assumer la présidence 
du CA d’Universud-Liège. 

Stagiaires
Dans le cadre de leurs travaux de fin d’études ou de 

leur stage, 11 étudiant·e·s  ont rejoint en 2018 les équipes 
d’Eclosio au Sud pour quelques mois. 

• Au Cambodge, Arthur R., Aude P., Valentine C., Luis A. 
et Sara E. ont réalisé leurs stages sur des sujets variés : 
alimentation de la volaille, bokashi, communication, 
analyse du système de production et de l’impact des 
actions d’Eclosio. 

• En Bolivie, Jeremy D. a analysé les stratégies de 
résilience employées par les producteurs·trices face au 
changement climatique.  

• Au Pérou, Mathilde D. a travaillé avec des paysan·ne·s 
pour comprendre les pathologies des cobayes  
d’élevage. 

• Au Sénégal, Charles N. a analysé les conditions 
de concrétisation des microprojets. Evelyne B. et 
Sandrine V. ont quant à elles réalisé leur recherche sur 
les mangroves et les besoins en bois des ménages.

• Au Bénin, Serge K. a travaillé sur l’adoption des pratiques 
agroécologiques. 

En outre, Eclosio a accueilli 6 stagiaires à Liège et 
3 stagiaires à Gembloux. Ils-elles ont participé à la 
programmation, l’organisation, la mise en œuvre et le 
suivi des actions d’éducation citoyenne et permanente.

Bénévoles
Tout le long de l’année 2018, Eclosio a pu compter sur 
une trentaine de citoyen·ne·s qui ont participé de manière 
régulière ou ponctuelle aux activités d’ECMS telles que 
l’organisation d’événements de sensibilisation et de mo-
bilisation, l’animation de tables de discussion autour des 
thématiques phares d’Eclosio, le montage d’une vidéo sur 
le bien-être de paysan·ne·s, la traduction de supports de 
communication,… Nous tenons à remercier sincèrement 
toutes les personnes qui se sont impliquées avec enthou-
siasme, motivation et dynamisme chez Eclosio. 
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Pérou
Cycle de réflexion sur les défis des organisations 
nationales et internationales de société civile 
11 octobre 2018.

Lors de la présentation officielle d’Eclosio au Pérou, 60 re-
présentant·e·s d’ONG, d’universités et institutions alliées 
ont entamé un processus de réflexion dans un contexte 
de pays de rente intermédiaire où la coopération interna-
tionale est en plein changement. Cette réflexion vise (i) 
à ce que les organisations partenaires définissent, amé-
liorent et/ou mettent en œuvre des mécanismes de du-
rabilité sans perdre leur identité, leur raison d’être et (ii) 
qu’Eclosio et d’autres ONG internationales prennent en 
compte les propositions et les décisions des partenaires 
et orienter leur action pour les accompagner.

Bolivie

1er Congrès National de Production Biologique de Boli-
vie, 25-26 octobre 2018

Organisé à La Paz par AOPEB - Association d’Organisa-
tions de Producteurs Bio de Bolivia, le congrès a réuni 80 
représentant·e·s des organisations de producteur·trice·s, 
des consommateur·trice·s, des institutions publiques et 
privées, des universités et des instituts de recherche. Par-
mi les thèmes de débat, les rôles des divers acteurs dans 
la promotion de la production et de la consommation bio 
ont été analysés (gouvernement national, communes, or-
ganisations de la société civile, universités). Divers défis 
pour la production, la transformation et la commercialisa-
tion des produits bio ont également été pointés du doigt.

Sénégal

Inauguration des sièges des nouvelles coopératives 
membres du resopp 

Le projet Offre de Services Intégrés en milieu Rural pour 
l’Inclusion Sociale (OSIRIS) est mis en œuvre par Eclosio 
et ses partenaires depuis janvier 2015, exclusivement sur 
les zones d’interventions du RESOPP (Réseau des Organi-
sations Paysannes et Pastorales du Sénégal). Les objectifs 
d’OSIRIS visent à renforcer et élargir la capacité d’inter-
vention du RESOPP. C’est dans ce cadre que les nou-
velles coopératives de Sibassor (COOPEDELSI), de Djilor 
(COORDID) et de Dialocoto (COORDIM) ont adhéré au 
système RESOPP. Avec un sociétariat de 1 500 Membres 
regroupés en sections villageoises, ces coopératives ont 
été dotées de sièges fonctionnels (Coopérative et agence 
COOPEC) afin d’optimiser les services coopératifs et 
mutualistes qu’ils offrent aux populations les plus vulné-
rables. 

Producteurs·trices débattant de l’agroécologie
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Bénin
Mission d’appui Sud-Sud sur l’agroécologie 

S’inscrivant dans sa dynamique d’apprentissage et de par-
tage d’expérience, Eclosio a organisé une mission d’appui 
Sud-Sud sur le volet agroécologie. 

En effet, l’équipe d’Eclosio au Bénin a accueilli courant 
septembre 2018 une mission du référent en agroécolo-
gie de la zone andine (Eric Capoen) et celui du Sénégal 
(Cheikh Loum). L’objectif de cette rencontre était de 
prendre connaissance des stratégies utilisées par Eclosio 
et ses partenaires pour l’implémentation de l’agroécolo-
gie au Bénin. Un moment fort riche en expérience et en 
apprentissage mutuel entre les zones.

Cette mission a été clôturée par la formation des produc-
teur·trice·s relais et des technicien·ne·s de l’équipe d’Eclo-
sio au Bénin sur les techniques de facilitation et de forma-
tion des adultes en milieu rural.

Cambodge

World Cleaning Day 

L’événement « Clean-up and plastic free day » (Journée 
du nettoyage et sans plastique) s’est déroulé dans 11 com-
munes du Cambodge. A cette occasion, une marche de 
ramassage des déchets a notamment été organisée. 3 850 
personnes de toutes professions y ont participé : gouver-
neurs de districts, chefs de communes, enseignant·e·s, 
policier·ére·s, étudiant·e·s, personnel des centres de san-
té, … Environ 2 931 kg de déchets (dont 890 kg de sacs 
en plastique) ont été récoltés sur 4 km2, comprenant des 
écoles publiques, des marchés, des rivières et des routes. 
Tous les déchets récoltés ont été transportés vers des dé-
chetteries et conservés dans les conditions d’hygiène et 
sécurité. 

Belgique

Le 27 février 2018, les 450 étudiant·e·s de première année 
des cinq Hautes Ecoles agronomiques wallonnes se sont 
réunis à Charleroi pour une journée de sensibilisation à 
la souveraineté alimentaire. Au programme, la pièce de 
théâtre « Nourrir l’humanité c’est un métier », une confé-
rence sur l’état des lieux du système agricole de Philippe 
Baret (professeur et Doyen de la faculté d’agronomie à 
l’UCLouvain), des ateliers pédagogiques donnés par huit 
ONG, et des rencontres avec des producteur·trice·s, sur 
différents thèmes. L’activité a été organisée par Eclosio, 
SOS Faim et Vétérinaires Sans Frontières.

Eric à gauche et Cheick, à droite, sur un champs 
d’expérimentation sur les modes de semis du fonio à 

Boukombé

Conférence de Philippe Baret lors de la Journée Jagros
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BILAN FINANCIER

  Chiffres Eclosio
Charges - Utilisation des Fonds•Projets au Sénégal 1.486.758,50 € 40,61 %•Projets au Bénin 329.304,43 € 8,99 %•Projets en Bolivie 254.029,43 € 6,94 %•Projets au Pérou 490.477,68 € 13,40 %•Projets au Cambodge 312.637,84 € 8,54 %•Projets en Belgique 356.452,17 € 9,74 %•Appui aux projets 431.698,94 € 11,79 %

 3.661.358,99 €

Produits•DGD 1.640.349,54 € 44,75 %
(programme AR 2016 et
Fonds Belge pour la Sécurité Alimentaire) •Union Européenne 990.587.96 € 26,95 %•Entités fédérées belges 460.829,49 € 12,54 %•Cotisations et dons 246.590,10 € 6,71 %
(particuliers, associations, fondations) •Apports des partenaires 122.292,69 €  3,33 %•Divers 76.435,76 €	 2,08 %•Aides à l’emploi 73.763,47 € 2,01 %•Formations et prestations 60.250,47 € 1,64  %•ENABEL 302,57 € 0,01 %

 3 671 402,05 €

  Chiffres UniverSud-Liège
Produits•Subsides Uliège 80.000,00 € 75,17 %•APE 23.844,08 € 22,40 %•Divers 2.131,77 € 2,00 %•Cotisations et dons 456,00 € 0,43 %

 106.431,85 €

Charges•Activités ECMS 8.281,01 € 6,97 %•Personnel 96.228,93 € 81,05 %•Services et bien divers 12.854,36 € 10,83 %•Divers 1360,03 €	 1,15 %

 118.724,33 €

Pour Eclosio, l’année 2018 se clôture avec un bénéfice de 10.043 euros.

Pour UniverSud-Liège, l’année 2018 se clôture avec une perte de 12.292 euros.
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Merci également aux donateurs-trices qui nous ont apporté leur soutien en 2018.

ILS NOUS SOUTIENNENT
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Prendre la plume
dans notre magazine Cultivons le Futur

Prendre le micro
dans notre émission radio Voix Solidaires

Mener des actions
de sensibilisation sur votre campus

Vous former et échanger
sur des thématiques sociales
et environnementales

Mettre vos compétences au service
de la solidarité internationale

Contactez-nous !
gwendoline@eclosio.ong pour Gembloux
claire.brouwez@eclosio.ong pour Liège

Vous souhaitez nous soutenir ?
Faites un don ! Grâce au soutien de nos bailleurs institutionnels, chaque euro que vous versez 
nous permet de mobiliser jusqu’à 10 euros pour nos actions. Votre soutien financier est indispen-
sable à la réalisation de nos projets. Contribuez à nos actions en faisant un don sur le compte 
BE04 5230 8027 2831 (attestation fiscale pour tout don à partir de 40 euros).

Merci de votre soutien ! 

Envie de…


